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La première CA!ITTI de 2015 nous permet d 'explorer une nou
velle grille de lecture de notre fonctionnement par la porte du 
corps. 
Que le corps soit ((bavard» n'est pas une découverte en soi. les 
liens entre notre stress et des douleurs gastriques sont connus 
depuis fort longtemps. La nouveauté réside plutôt dans la 
prise de conscience que des préférences motrices puissent in
fluencer notre manière de percevoir le monde. En son temps 
Edward T. Hall avait déjà pu décrire dans son livre qui fait ré
férence La dimension cachée, comment notre corps, par ses 
canaux récepteurs, lit son environnement physique et relation
nel. Comment notre corps réagit et interagit avec le corps des 
autres. 
Nous avons pu découvrir l'approche Action Types grâce à Flo
rence Raimondi. physiothérapeute, thérapeute corporelle et 
certifiée Action Types. Dans son interview, elle nous explique 
comment notre corps et plus particulièrement notre cerveau 
fonctionnent et comment il influence nos comportements, 
nos besoins et finalement nos relations avec les autres. La mé
thode Action Types nous vient du monde du sport d'élite où 
le lien entre corps et esprit est une évidence. Le coaching en 
entreprise s'inspire également de cette grille de lecture pour 
la gestion des équipes. 
Laurent Busset nous raconte comment son corps entre en ré
sonnance avec les émotions des familles et comment, en les 
verbalisant, il tisse un lien de confiance avec elles. Se sentir 
entendu dans nos émotions nous donne un profond sentiment 
d'être co mpris et donc d'exister. Ce climat de compréhension 
permet de renouer un dialogue interrompu et de sortir de la 
crise. 
Cette thématique a inspiré notre médiateur Pierre-Alain Co
rajod qui évoque la multitude d'informations qu'il obtient en 
étant attentif au langage non-verbal de ses clients ou médiés. 
Un couple q ui vient pour se séparer doit faire le grand écart 
entre le pragmatisme que lui impose cette nouvelle réalité et 
les émotions souvent très vives qui débordent des corps et en
vahit l'espace. 
Notre conseillère conjugale Béatrice Leiser, nous apporte des 
précisions sur l'origine de l'approche Action Types qui s'appuie 
sur le concept des types psychologiques é laboré par le psy
chanalyste Carl Gustav Jung et elle nous expose comment 
Couple et Famille propose de l'utiliser avec les couples pour 
un éclairage original du fonctionnement relationnel. 
Un esprit sain dans un corps sain! Philippe Matthey nous rap
pe lle que la religion chrétienne est par nature une religion du 
corps. Ce qui constitue l'être humain est fait de corps et d'es
prit, l'un prolonge l'autre et lui donne du sens et réciproque
ment. 
Pour terminer, dans la rubrique lecture, 
Emilienne Belem nous présente le livre 
passionnant de Boris Cyrulnik De Chair 
et d'âme, titre évocateur qui parle de 
ce lien intime entre notre esprit et notre 
corps et ses vulnérabilités. 
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Qu'est-ce que l'approche Action 
Types? 
C'est une approche qui permet 
de mettre en lumière les pré
férences naturelles d'une person
ne du point d e vue moteur, 
cognitif et émotionnel. Elle ap
préhende la personne dons sa 
; oba ··é p::,..., jé~,...· ... t:) ~,..~:- ~a. 

fonctionnement dons lequel une 
personne est le plus à l'aise et a le 
p lus d e ressources . 

Quelles sont les origines de cette 
approche? 
Elle est née de la rencontre d es 
travaux de Carl Gustav Jung (1921) 
sur les types psychologiques et 
des recherches de Bertrand Thé
raulaz et Ralph Hyppolite, deux 
entraîneurs de volleyball, qui. dans 
les années 90, ont développé 
cette approche dans le milieu 
d u sport. Ils s'étaient aperçu q ue 
les joueurs ne réa lisaient pas 
forcément le geste tel que les 
entraîneurs le leur enseignaient. 
Par exemple, lorsqu'il s'agissait 
de lancer un ba llon, certains le 
faisa ient spontanément avec les 
coudes «en conard», d'autres 
avec les coudes serrés contre 
eux et si on leur demandait de 
faire d ifféremment le résulta t 
n'était pas concluant. Ils se sont 
alors demandé si les joueurs ne 
voulaient pas ou ne pouvaient 
pas accomplir le geste enseigné. 

Ils "désobéissaient» à leur en
traîneur pour "obéirn à leurs 

Action TYpes: 
tous bipolaires I 

• 

préférences naturelles? 
Exactement et ils ont pu mettre 
en évidence q u 'il n'existe pas 
de geste « parfa it» : un geste est 
toujours issu d e la rencontre entre 
l'enviro nnement et le contexte 
interne de la personne qui l'exé
c ute c 'est-à-dire sa mo 1 r'ci1é 

--- 6 ·-· '"""o. :_. - ::::. -- - -
moment, son niveau de stress 
etc. 

Comprendre cette interaction 
c 'est créer les conditions pour 
optimiser les potentialités d 'une 
personne? 
Oui, car si elle est contrainte 
d 'effectuer des gestes qui ne 
corresp ondent pas à sa motricité 
naturelle, e lle d ispose de moins 
de ressources et doit fournir un 
effort plus conséquent. De sur
c roît, e lle perd l'opportunité de 
se développer dans sa motricité 
spontanée et naturelle. 

Comment procédez-vous pour 
définir la motricité naturelle d 'une 
personne? 

A par, de pe ~ es p, 1 .c,1.,e~ 
très simples qui font appel à la 
motricité et à la kinésiologie, 
j 'observe la manière dont le 
corps s'organise pour mobiliser 
ses ressources. Un des tests peut 
être, par exemple, de demander 
à la personne de se tenir debout, 
le poids sur ses talons tandis 
que j'exerce contre sa hanche 
une légère poussée tout en lui 
demandant de maintenir son 
équilibre. Puis, nous recommen
çons, la personne mettant a lors 
son poids sur l'avant de ses pieds. 
C'est très intéressant d'observer 
qu'une personne qui va trouver 
de la stabilité dans la p remière 
situation n'en trouvera pas dans 
la seconde et inversement. 

Et cette différence donnera des 
indices sur ses préférences natu
rel/es? 
Oui. tant qu'e lle n'est pas dans 
sa motricité dominante, natu
relle, e lle fa it beaucoup d'efforts, 
se tortille pour contrecarrer ma 
poussée. En revanche, lorsqu'elle 
est dans sa motricité, e lle me 
repousse avec une force colo-

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 
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ssale qui, parfois, la surprend elle
même ! 

Ces préférences peuvent-elles ex
pliquer pourquoi on peut être très 
à l'aise dans certains domaines 
et démuni dans d 'autres, un peu 
comme si nous avions en quelque 
sorte un umilieu naturel" qui nous 
correspond? 
Oui. D'a illeurs. on peut faire, un 
parallèle avec le monde ani
mal: si vous mettez un animal 
terrien oons un milieu aquatique, 
il aura oeoucoup moins de res
sources que sur terre. Si vous le 
contra·gnez à resrer dons l'eau, 
il finira par apprendre à nager et 
même si incontestablement il se 
trouve enrichi d'une expérience 
qu'il n'aura it jamais eue sur terre, 
elle lui aura demandé beaucoup 
plus d'efforts que pour un animal 
aquatique. Chez l'humain, il y 
a aussi des gens plus terriens, 
d 'autres plus aériens, etc ... 
Quels sont les différents profils de 
fonctionnement mis en évidence 
par l 'approche Action Types? 
Ils son· ou nombre de seize. En 
premier ·eu on dél"in·· a motr"
cité principa le de 10 p ersonne : 
distale, globale, ry hmique ou 
conceptuelle; p uis on cherche 
à déterminer sa modalité de 
recharge en énergie, soit «extro
vertie», c'est-à-dire qu'elle se 
recharge à « l'extérieur», par 
les contacts, les expériences, le 
mouvement, soit «introvertie», se 
rechargeant dans son monde 
intérieur, ses idées, ses émotions, 
ses souvenirs. On obtient alors 
huit subdivisions, chacune étant 
encore affinée par la manière 
de vivre de la personne: de type 
«spontané» ou «maîtrisé». 
Pouvez-vous nous expliquer plus 
en détails les quatre motricités 
principales? 
Premièrement, la motricité distale 
qui est celle des personnes qui ont 
des «doigts d 'or», une motricité 
fine bien développée. Ce sont des 
personnes de type pragmatique. 
Elles ont besoin de distance et 
sont des génies en matière de 

coordination. Elles s'appuient sur 
des savoir-fa ire pour développer 
leur art. Elles apportent de la 
distance, du contrôle au monde. 
Deuxièmement, il y a la motricité 
globale: ces personnes ont une 
force colossale. Elles ont besoin 
de stabil ité, tout autant qu'el les 
en offrent autour d'el les. Elles 
gèrent bien les situations qui sont 
proches physiquement. Elles ap
portent de la stabilité et de la 
force au monde. Troisièmement, 
la motricité rythmique caractérise 
des personnes qui sont idéalistes 
et qui, naturellement, s'harmoni
sent avec leur entourage, s'ac
cordent à son rythme. Elles ont 
besoin d'être en lien et savent 
naturellement le créer. Elles con
sidèrent les autres comme des 
personnes uniques, aiment s'en 
rapprocher tout comme elles 
a iment être approchées. Elles 
apportent de l'harmonie et du 
lien au monde. Enfin, il y a la 
motricité conceptuelle : ces per
sonnes n'ont pas de motricité 
naturelle comme les trois autres. 
Elles doivent comprendre, et/ou 
visualiser un mouvement avant 
de l'effectuer. Elles créent des 
stratégies, de la compréhension. 
Elles analysent les situations, 
savent poser des cadres. Pour 
bien fonctionner, elles ont besoin 
de comprendre, de logique, 
d'abstraction. Elles apportent de 
la logique et de la compréhen
sion au monde. 
Comment se construit notre profil 
au cours du temps? 
Dans notre développement, nous 
explorons toutes les motricités 
selon les âges, puis nous nous 
spécia lisons davantage dans 
l'une d 'elles. Tout petit, nous déve
loppons notre motricité globa le , 
notre force physique ( ramper, 
marcher, etc .... Entre trois et sept 
ans environ, en parallèle de notre 
motricité fine ( apprentissage de 
l'écriture, bricolages, etc ... ), nous 
développons notre motricité ryth
mique à travers l'expérimenta
tion des relations: que se passe
t-i l quand nous nous rapprochons 
des uns, que nous nous éloignons 
des autres? Quels sont les effets 
de ces mouvements sur nos rap
ports avec les autres? Età partir de 
sept ans, nous développons notre 

motricité conceptuelle, nous 
expérimentons des stratégies, 
nous analysons, nous essayons 
de comprendre le monde. Tout 
ce processus se déroulant dans 
un contexte familial, social spé
cifique, la construction de nos 
préférences fonctionnelles est 
évidemment colorée par notre 
histoire. Par conséquent, deux 
personnes avec un profil Action 
Types identique n'en demeurent 
pas moins très différentes! 

N'y a-t-il pas un risque de figer 
une personne dans un fonction
nement type? 
Non. Premièrement, au sein d'un 
même profil, on est chaque jour • 
différent: si mon profil est d 'être 
dans le sentiment, la passion, 
l'esprit d'équipe, l'empathie, cela 
ne signifie pas, qu'un jour, je me 
sente moins apte que la veille à 
être en équipe, empathique ou 
passionnée. Donc, on ne peut pas • 
dire une fois pour toutes «je suis 
comme ça». De plus, et cela est 
très important, le fonctionnement 
d 'une personne est double. Nous 
a vons un fonc tionnement naturel 
pour les situations dites« positives» 
et un autre pour les situations 
dites «négatives». Ce dernier est 
inconscient et on y recourt en : 
situation de stress, de danger, ou • 
simplement pour se ressourcer. 

Nous avons donc un fonction
nement dominant lCde routine>J et 
un fonctionnement de u secours"? 
Oui, notre bipolarité est notre 
kit de survie ! Il est essentiel de 
pouvoir s'y laisser aller pour 
éviter l'épuisement, g randir et 
s'enrichir. Lorsqu'une personne 
trouve ses ressources p rincipales 
avec son cerveau droit ( pôle 
émotionnel et sentimental) , en 
cas de danger, de stress ou de 
besoin de retrouver de l'énergie, 
elle ira c hercher des ressources 
qui font appel à son cerveau 
gauche ( pôle analytique) et 
vice versa. Ou, si une personne 
fonctionne essentiellement avec 
la partie avant de son cerveau 
( pôle mental) , elle se reposera 
ou parera à l'urgence avec des 
ressources issues de l'arrière de 
son cerveau ( pôle physique/ 
instinc tif) et inversement. 

Pouvez-vous nous donner un 

• • • 
• • • 
• • 
• • • • • 
• • • • 
• • • • • • • • 
• • • • • • • • 
• • • 
• • • • • • • • • 



• • • • • • • • • • • 
• • • • • • • • • • • • • • • • • • 

nord-est en suivant la direction du 

vent , à une vitesse de 17km/h et que 

grâce à l'humidité du sol. je parviens 
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exemple du recours à cette bipo
larité? 

• Si vous emmenez une personne 
• avec une motricité conceptuelle, 

de «théoricien», dans une forêt et • • que soudain e lle se trouve face 
à un ours, il vaudra mieux. à ce 
moment-là, qu'elle puisse se laisser 

• a ller à une posture différente que 
celle du «théoricien» ! Si elle res
te dans sa motricité dominante 

• et qu'elle entreprend d'échafou-• • der des théories sur la grondeur 
des oreilles ou celle des griffes, 

• l'humidité du museau ou la Ion-
• gueur des dents. elle risque d'y 
• perdre la vie. Pour survivre. c'est 
• vital qu'elle ose aller dons son profil 
: plus inconscient qui la poussera à 

utiliser son ressenti. son intuition et 
surtout l'action pour prendre ses 
jambes à son cou ! 
Comment notre bipolarité nous 
permet-elle de nous ressourcer ? 

i Une personne qui a une motri
cité de type rythmique, c'est-à -

à sauter d'arbre en arbie sans . 

mecl 

dire qui se met dans le rythme 
de l'environnement, qui s'adapte 
beaucoup aux outres, à l'am
biance, aura besoin, pour se 
ressourcer. de se laisser aller 
dons sa motricité inverse, d istale 
ou conceptuelle, et d'accomplir 
des activités qui sollicitent une 
motricité fine, comme la peinture. 
la couture. ou qui font appel à 
des stratégies mentales, comme 
des mots c ro isés, des sudoku, 
etc ... C 'est une personne qui aura 
peut-être aussi besoin de s'isoler, 
s'extraire de temps en temps du 
rythme ambiant, pour retrouver 
de l'énergie. 
Paradoxalement, elle va donc 
devoir aller dans un fonction
nement qui est moins aisé, qui lui 
demande donc plus d 'efforts, pour 
se ressourcer ? 
Oui, se laisser aller dans sa mo
tricité inconsciente est l'occasion 
de faire des expériences nou
velles et de faire appel à des 

ressources moins naturelles; et 
lorsqu'elle revient à son fonc
tionnement dominant. elle en 
revient enrichie, «reposée» de 
son fonctionnement habituel et 
peut à nouveau pleinement foire 
appel à ses ressources natu
rel les. qui en l'absence de ce va 
-et-vient dons sa bipolarité, à la 
longue. s'épuisent . 
Ne pourrait-on pas comparer 
ce processus de balancement 
dans notre bipolarité à celui qui 
nous équilibre entre travail et 
vacances? S'éloigner du con
nu, partir au C1vert,,, à la mer, à 
la montagne, nous permet de 
revenir dans notre quotidien avec 
une énergie renouvelée et un 
regard neuf sur les ressources que 
/'on a, mais qu'on a tendance à 
perdre de vue dans la routine? 
Oui. Alors. bien sûr. c'est plus 
confortable et moins effrayant 
de se cantonner à faire ce qu'on 
soit déjà faire. mais le risque c'est 
l'épuisement, l'ennui. la perte de 
plaisir. Si vous avez toujours les 
mêmes activités, avec les mêmes 
personnes e• aue vous ne faites 
pa· ou peu ae .::,_ e e· 
expériences. comment a llez-vous 
savoir ce qui est bon ou mouvais 
pour vous? Comment a llez-vous 
grandir, vous connaître et cons
truire une profonde et solide 
confiance en vous? Si vous vivez 
pour être (<ce qu'on a vous a 
toujours demandé d'être» p lutôt 
que pour «devenir qui vous êtes 
vraiment». vous risquez de voir 
apparaître un jour des douleurs 
physiques, des maux de ventre, 
des contractures, des tensions 
musculaires, des maux de tête, ... et 
vous risquez d'entendre dans 
vingt ans: «Tu n'as pas changé !» 
C'est un cercle vertueux : plus on 
se laisse aller dans notre part 
d'ombre, plus on augmente notre 
confiance en nous-mêmes et plus 
on ose se laisser aller ... ? 
Oui. néanmoins pour moi. l'ombre 
n'existe pas en soi. Elle n'est 
qu'une absence de lumière. 
Dans de nombreuses situations, 
par exemple à l'école, on nous 
pousse à supprimer I' «ombre»: <dl 
faut que tu apprennes de cette 
manière-là et pas autrement. 
que tu tiennes ton crayon a insi. 
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que tu te tiennes comme cela. 
etc ... » et bea ucoup d'enfants 
se retrouvent en échec, avec 
l'impression d'avoir une part 
d 'ombre à supprimer pour fonc
tionner «juste». c'est-à-dire tel 
qu'on l'attend d'eux. 
En fait, à vouloir supprimer «cette 
ombre» chez eux, on confine plus 
que jamais dans l'ombre leurs 
ressources qui mériteraient d 'être 
mises en lumière et développées? 
Oui. si on veut que leur «ombre» 
d iminue, il faut plutôt augmenter 
la lumière. éclairer leurs res
sources. leur donner des pistes 
pour exp lorer d 'autres manières 
de faire. D'une ma nière géné
rale. si vous voulez qu'il y ait 
moins d'ombre dans votre vie, il 
faut y a mener la lumière p lutôt 
que chercher à s'amputer de 
l'ombre. Sinon, c 'est comme si, 
lorsque vous avez mal à un bras, 
vous disiez à votre corps «je vais 
te couper le bras pour suppri-mer 
la douleur»! Non, l'objectif n'est 
pas tant de supprimer la douleur 
que d 'a ugmenter la lumière, 
la prise de conscience de c e 
qui se passe autour de c ette 
douleur: «tiens ! Mo peau est p lu
tôt brûlante à cet endroit ... ce 
mouvement-c i me fait davanta
ge mal que celui-là, ... c'est plus 
douloureux le soir q ue le matin .. . ». 
Si je connais ma douleur. je vais 
pouvoir en faire quelque c hose, 
elle va m'apprendre quelque 
chose. sur moi. mes tensions, ma 
manière de vivre. mes bonnes ou 
mauvaises habitudes. 
Pratiquement, comment peut
on faire pour oser se laisser aller 
dans notre bipolarité? 
En prenant conscience des situa
tions dans lesquelles on est a llé 
c hercher des ressources dans 
la part inconsciente de soi et 
réaliser que rien de fâcheux ne 
s'est produit, bien au contraire. 
on s'est enrichi. Il nous arrive à 
tous de nous d ire parfois: «j'ai 
réussi à faire des choses dont 
je ne me serais jamais c ru 
capable !» Plus on se laisse aller. 

plus on gagne en souplesse et 
en équilibre personnel. Sans s'en 
rendre compte. nous passons 
une centa ine de fois par jour 
d 'un pôle à l'autre de notre 
bipolarité! Donc. nous pouvons 
amener de la conscience sur 
cela en portant notre atten
tion sur ce qu'on ressent, en 
se posant des questions toutes 
simples: «tiens! Je ne me sens 
pas très bien aujourd'hui: est
ce que j'ai suffisamment dormi. 
bu ou mangé? Est-ce que j'ai 
pu satisfaire mes besoins fon
damentaux? » Si mon profi l est 
de type relationnel, «est-ce que 
j'ai pu répond re suffisamment 
à mon besoin de partage avec 
les a utres?» Si la réponse est un 
peu «non» tout le temps, il est 
probable que je vive dans la 
petite partie ( inconsciente, celle 
qui me demande plus d 'efforts) 
de mon profil, ce qui n'est pas 
faux. comme on l'a mentionné 
plus haut. mais fatiguant à long 
terme. Il est alors important que 
je le prenne en compte pour 
revenir à des conditions où je 
peux fonctionner de manière 
plus économique. Pour passer 
dans son profil plus inconscient, 
le challenge, est de relâcher 
les tensions muscula ires et men
tales ... oser la décontraction, le 
lâcher prise comme d it «com
munément». C'est vraiment une 
prise de conscience physique. 
un relâchement corporel. qui 
nous permet de cha nger notre 
motricité et d'aller rechercher des 
ressources plus « inconscientes». 
Il est question d 'une véritable 
prise de responsabilité de soi
même derrière ces question
nements? De ce fait, on aperçoit 
beaucoup plus précisément l'in
térêt qu'il y a à développer Action 
Types avec les couples, ce que 
vous avez fait, notamme nt dans 
le cadre de Couple et Famille? 
Tout à fa it. S' il est vrai que cette 
approche peut être très inté
ressante dans différents con
textes ( professionnel. pour met
tre en évidence les potentialités 
d'une équipe; scolaire. pour pro
poser différentes stratégies) elle 
est véri tablement très riche pour 
soi-même, pour comprendre ses 
besoins. ses limites. ses ressources 

et ses fragilités et, par extension, 
pour tout ce qui à trait à la re
lation, comme le couple ou la 
famille. Connaître son propre 
c hamp de ressourc es ouvre à la 
connaissance de celui de son par
tenaire ou de ses enfants. C'est 
un moyen de vivre ensemble plus 
conscients. p lus tolérants. plus 
positifs. 
Comment procédez-vous concrè
tement avec les couples ? 
Dans un premier temps. c hacun 
des partenaires effectue son profil 
seu l avec moi. Je leur remets à 
chacun un document sur lequel 
leur profil est exp liqué en détails, 
puis je reçois. lors d 'une séance 
ultérieure. le couple avec le con
seiller conjugal q ui le suit et à 
ce moment-là, je leur p résente 
leurs profils assemblés. On explore 
ensuite ensemble les domaines 
dans lesquels ils peuvent se ren
contrer ou ceux dans lesquels ils 
auront un regard et un ressenti 
différents sur les situations. Il n'y a 
pas de jugement «juste». «faux». 
«bien» ni «mal». On est dans les 
faits, pas dans les émotions, on 
est dans le consta t et la prise de 
conscience de comment c hacun 
fonctionne et c 'est généralement 
très apaisant ... et amusant! 
Avec pour effet, probablement, 
qu'en mettant le focus et la 
lumière sur mes ressources, je 
vais avoir tendance à procéder 
de même avec mon partenaire? 
Exactement. Je vais le regarder 
avec ses lumières et ses charismes. 
Connaître mes propres besoins. 
c'est aussi savoir ce qui me fait 
briller ou m'éteint. me donne de 
l'énergie ou m'en ôte. Si je peux 
le faire pour moi. je peux y être 
a ttentive pour l'autre. Par cette 
approche, on développe vrai
ment son sens de l'observation, on 
apprend à ne pas juger ni rejeter 
l'autre. On parvient à p rendre du 
recul, à savoir se taire parfois et 
ne pas chercher à avoir raison à 
tout prix. 
Il y a un changement de regard? 
Oui. sur soi, sur l'autre et sur le 
couple. On prend conscience que 
rien n'est jamais figé: aujourd'hui 
je me sens comme ceci. le lende
main je ne suis déjà plus la même 
personne, l'autre non plus et, 
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évidemment, mon couple est en 
mouvement aussi, c 'est pourquoi 
certains jours il est p lus agréable 
à vivre que d'autres .. . «Qu'est
ce que je vois quand je regarde 
mon partenaire, mon couple, là , 
maintenant?» C'est une question 
qu'on peut se poser chaque jour! 
Mieux se connaître c 'est aussi se 
donner la possibilité de mieux 
savoir comment s'occuper de soi 
sans charger l'autre de le faire? 
Oui, cela permet de sortir de la 
dépendance pour la satisfac
tion de ses propres besoins, ne 
pas succomber à des attentes 
irréalistes et à la tentation des 
reproches. Si je connais mon 
profil de fonctionnement et ce
lui de mon partenaire, je vais 
savoir que si j'ai envie que mon 
compagnon vienne dans mon 
« milieu naturel» qui est de vivre 
dans les arbres alors que c'est 
un magnifique poisson rouge, je 
risque d 'attendre longtemps, et 
lui va s'énerver! 
Que se passe-t-il, justement, si les 
profils des deux conjoints sem
blent" incompatibles"? 
Je n'utiliserais pas le terme «in
compatible»: la différence est 
avant tout, l'occasion, de travail
ler sur la recherche de domaines 
et de moments qui vont permettre 
au couple de se retrouver. Il faut 
le décider, se dire «on se donne 
un moment pour ceci ou cela, 
on en profite et ensuite on laisse 
l'autre repartir dans son a rbre!» 

Une recherche de quafité plutôt 
que de quantité? 
Oui. Développer la qualité c'est 
apprendre à rester dans le «ici 
et maintenant », apprécier le 
moment que l'on partage. En 
être content et arrêter d'at ten
dre que ça se reproduise de
main et après-demain, la se
maine suivante, etc ... Si on est 
honnête avec soi-même, on 
peut s'apercevoir qu'un moment 
pleinement savouré nous a 
suffisamment ressourcés pour 
plusieurs jours et qu'en fait, qu'il 
n'est pas nécessaire d'essayer 

d'en accumuler encore et en
core. Quand on est dans «ici 
et maintenant» on parvient à 
capter beaucoup plus de choses 
positives et on se nourrit mieux. 
On n'attend rien pour demain et 
on ne se reproche rien pour hier. 
On est juste là et on profite. 

Quels avantages et inconvénients 
y a-t-il à vivre dans un couple 
où l'autre est très différent ou au 
contraire très semblable à soi? 
Des conjoints qui ont des fonc
tionnements très différents par
tageront un peu moins d'activités, 
d' intérêts, de sensib ilité au quo
tidien, mais, pourront mieux se 
soutenir dans les moments d if
fici les car si l'un est en d ifficulté 
face à une situation qui le touche, 
son conjoint, lui, apportera des 
ressources d ifférentes qui peuvent 
être bienvenues. Des conjoints très 
semblables qui trouveront plus 
faci lement des zones de partage, 
seront beaucoup moins capables 
de s'entraider face à une situation 
qui les laisse démunis, l'un et 
l'autre, puisqu'ils sont dans le 
même registre de ressources . 

Parfois les couples vivent d 'a 
mè res déceptions quand ils 
s'aperçoivent que l'autre n'est 
pas celui ou celle qu'ils pensaient 
avoir rencontré. On entend alors 
lCquandje t'ai connu, tu n'étais pas 
comme ça! Tu communiquais!JJ 
Comment comprendre cela du 
point de vue d 'Action Types? 
Nous sommes tous bipolaires, 
donc une explication possible 
pourrait être que ces personnes 
se sont rencontrées a lors que 
l'une d'elles était dans la petite 
partie de son profil. Vous aurez 
peu de chances de rencontrer 
un grand chercheur scientifique 
quand il est tout seul au fond 
de son laboratoire. Mais, du 
fait de sa bipolarité, vous 
risquez de le rencontrer à un 
moment - la fête de fin d'année 
de l'entreprise, le mariage d'amis 
communs, etc .. . - où il sera en 
situation de devoir recourir à ses 
compétences, moins fami lières 
pour lui, de communication, de 
sociabilité. Si, à ce moment-là, qui 
représente une situation familière 
pour vous, mais secondaire pour 
lui, vous vous plaisez et vous retrou-

vez, en plus, sur des motivations 
de départ communes, pour re
prendre le concept de Bertrand 
Theraulaz et Ralf Hyppolite, telles 
que l'envie de fonder une famille, 
par exemple, vos chances de 
tomber amoureux sont grandes . 
Vous fonderez votre famille, 
mais vous verrez de p lus en plus 
souvent votre grand chercheur 
scientifique retourner à ses aspi
rations naturelles, passant 75% 
ou 80% de son temps dans son 
profil dominant, c'est-à-dire, seul, 
concentré sur ses recherches, 
occasionnant, sans le vouloir, 
déception et frustration chez sa 
femme. 

Que peut faire cette femme-là, 
face à la nature de son mari et à 
ses besoins insatisfaits? 
Souvent, on a une tendance 
à accuser les autres - conjoint, 
belle-mère, enfants, collègues, 
etc ... - d'être la cause de notre 
mal-être p lutôt que chercher à 
identifier notre vrai besoin et les 
sources de satisfaction possibles . 
Cette femme va devoir se 
demander: «comment je peux 
r,::""ef'"l:: ... e ::: · ..... ~e ....,....:- ..... te:-:,"n de 
partage, de communication? Je 
pourrais inviter une amie ? Je 
pourrais m'inscrire à des activi
tés en groupe? Si j'ai besoin 
d'être entourée, comment puis
je le fa ire?» On peut s'entourer 
de beaucoup de manières: par 
exemple. en s'enroulant dans 
un pull super douillet! On peut 
trouver des succédanés. On 
devient créatif et le cerveau 
génère de nouvelles connexions. 

Il y a donc une forme d 'autonomie 
à conquérir pour ne plus être 
"suspendu" aux faits et gestes de 
l'autre pour me sentir bien avec 
moi-même? 
Exactement et à partir de là, je 
deviens capable d'apprécier les 
moments partagés avec l'au
tre, sans en exiger p lus, sans 
lui reprocher ce qu' il n'est pas 
en mesure de me donner. Mon 
partenaire, qui, lui, vit dans les 
arbres, qui, dès lors, n'essuie p lus 
une pluie de reproches de ma 
part parce qu'il ne sait pas nager, 
se sentira favorablement dispo
sé à déployer des efforts pour 
apprendre et fa ire de nouvelles 
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expenences aquatiques! Mais à 
sa manière et à son rythme. 

N'existe-t-il pas un risque que 
I' «oiseau» dise au «poisson» : «je 
suis comme ça, un point c'est tout! 
N'attends rien de moi!"? 
Action Types ne définit pas 
comment une personne «est», 
mais comment elle «fonctionne». 
Une réponse de ce type est la 
manifestation d'une résistance et 
indique probablement qu'on est 
en train de lui parler le langage 
des «poissons » a lors que le 
sien est celui des «oiseaux»! En 
d'autres termes, le partena ire 
est sûrement d éjà en train d e 
p roduire un effor par rapport à 
son fonctionnement naturel et si 
on souhaite qu'il s'aventure sur 
notre terrain, peu familier pour 
lui, il faut éviter de le coacher 
en lui disant comment il doit s'y 
prendre, car on le p ousse dans le 
mur! Il vaut mieux essayer de lui 
dire: «essayons de faire quelque 
c hose ensemble dans mon 
monde, mais fais-le à ta manière». 
La personne q ui se la nce dans 
une expérience nouvelle ne sait 
pa s elle-même commen' e lle va 
réagir. Se la isser aller à «p lus de 
relationnel» a pparaîtra peut-ê tre 
sous la forme de la p réparation 
d'un bon petit plat pour donner 
du plaisir aux autres ou encore 
jouer avec les enfants ... 

Alors que Madame attendait 
peut-être un dîner aux chan
delles! 
Oui, c'est un risque. Néanmoins, 
il est important de savoir re
connaître qu'il y a , malgré la 
déception, un effort qui a été 
fourni. Souvent, à la place, il y a 
le reproche, ce qui a pour effet 
de braquer le partenaire qui 
ne s'aventurera plus en terrain 
inconnu et se protégera, avec 
raison, par des «je suis comme ça , 
un point c'est tout !» 

La carotte vaut donc mieux que 
le bâton! Peut-on conclure cet 
échange par la recommandation 
de devenir attentif à créer, pour 
soi et autour de soi, les conditions 

qui permettent à chacun d'aug
menter son «capital lumière», 
dont l'étendue n'est jamais con
nue d'avance? 
Oui, je constate dans ma pra
tique de physiothérapeute que 
beaucoup de gens manquent 
d'une profonde confiance en 
eux. Ne pouvant mener une explo-
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ration paisible d'eux-mêmes pour 
diverses ra isons, ils ne parviennent 
pas à construire cette solide 
confiance en eux. C'est le corps 
qui, souvent les ramène à eux
mêmes, les invitant à mettre un 
peu plus de lumière, de cons
cience, sur leurs douleurs et leurs 
tensions . 
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